Noctalgie

Oh !/ loreque inceccamment tant de caprices noire
), » \

S impriment & [a rame,

Et que notre Thalie accouche tous lec coire

J ’
D'un nouveau mélodrame ;

Que lec analyseure cur leurs groc feuilletone
Jettent leur cel attigue,
Et, tout en diccéquant, chantent cur tous le¢ tone

(ec devoire du critique ;

Que dane un bouge affreux dec orateurs blafarde
Diccertent cur lec négrec,
Que [actrice en haillone étale tous cec fards

Sur cec occemente maigree ;



Quau bout dun pont tréc lourd troic cente provinciaux
Tout altérée de lucre,
Diccutent gravement en dec termec ¢f haute

Sur lavenir du cucre ;

Que de pictrec Phoebuc au reqard indigo
Flattent leur Muce vile,
Encencent dEnnery, jugent lfictor Hugo,

Et font du vaudeville ;

Loreque de vieux rimeurs fatiquent (aquilon
De strophec chevilléec,

Que cang nulle vergogne on expoce au Salon

Dec femmee habilléec ;

Que chez no¢ mice Lilag, entre deux verree deau,

Un grand renom ce forge,



Que nos beautée du jour, reines par Cupido,

Nont pac méme de gorge ;

Quentre dec arbree peinte, a ce vieil Opéra
Dont on dit tant de chocec,
Le¢ fruits du cotonnier quun lord Anglaic paiera

Dancent en maillote rocec ;

Que ne puic-je, 6 Paric, vieille ville aux aboic,
Te Fuir dun pas agile,
Et me méler la-bag, cous [ombrage de¢ bois,

Aux bergere de lfirgile !

Voir les chevreaux lascifs errer prée dun ravin
Ou parcourir a plaine,
Et, comme Mnasylus, rencontrer, pric de vin,

(e bon homme Silene ;



Préc deg caulec courbée pourcuivre Amaryllic
Au jeune cein dalbitre,
Voir les nymphec emplir leurs corbeillec de lye

Pour Alexic le patre ;

Dang lee gazone fleuric, au murmure de leay,
De’,bens’er mes journees
A dire quelques chante aux filles d Apollo

En ctropheg alternées ;

Plearer Daphnic ravi par un cruel dectin,
Et, Fuyant no¢ martyres,
Mieux quAlpheciboeus en dancant au fectin

Imiter lee Satyrec !
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